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P A UL I N E  G R A V E L
L E  D E V O I R

L’ Hôpital Sainte-Justine n’exigera pas de ses pro f e s-
sionnels de la santé qu’ils se soumettent à un test

de dépistage du VIH afin d’éviter que se re p roduise un
scénario comparable à celui qui ébranle actuellement
l’établissement h os pitalier, qui doit rappeler 2614 pa-
tients ayant été opérés sous son toit par une chiru rg i e n-
ne séropositive. La loi interdit à l’hôpital de pre n d re une
telle initiative pour le moment. Pour sa part, le pre m i e r
m i n i s t re Jean Charest, qui se trouve actuellement en
E u rope, s ’est engagé à réévaluer les pratiques médi-
cales afin d’assurer la protection des patients.

«Il va falloir qu’on revoie les m éthodes de travail des
g e n s [ p rofessionnels de la santé] qui sont à risque, 
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S A I N T E - J U S T I N E

Pratiques
m é d i c a l es:

Charest
réclame
un débat
Pour l’heure, la loi

empêche de soumettre
le personnel médical

à des tests de dépistage
obligatoires du VIH

A N T O I N E R O B I T A I L L E

L
es soi-disant «diss idents» de Kanesatak e?
P a rmi eux, un peu trop de «malabars qui
t e rrorisen t tout le m onde dan s leur pro p re
c o m m u n a u t é » . Le «traditionalism e» au -
tochtone? Dans les pires cas, il cache des

«mensonges idéologiques recouvrant des intérêts de pou -
v o i r »; dans les meilleurs cas, c’est «une sorte de théra -
peutique syncrétique de réarmem ent moral très légiti -
me, qui m élange des valeurs chrétiennes avec un mysti -
cisme imaginaire, le tout rattaché à des souvenirs plus
ou moins vagues des antiques cultures autochtones». 

Le sociologue Jean-Jacqu es Simard, de l’ Universi-
té Laval, est un personnage singulier  dans les cerc l e s
versés en aff a i res autochtones. Il a toujours détesté
la langue de bois, paternaliste, romantique, qui re n-
voie les premiers  habitants dans la «nostalgie d’un
monde perdu  plutôt que dans le seul monde où ils se
t rouvent désorm a i s ». Au ssi, lorsqu’il ab orde la ques -
tion, c ’est avec un mélan ge rare de colère pamphlé-
t a i re et de raf f inement dans  l’analys e. Refuser la
complaisance: c’est la méthod e Simard, cet intellec-
tuel bouillant, entiché de bottes de cow-boy, de p i c k -

u p, de musique «country», de forêt… et de livres . Il
au rait l’impress io n de mépriser ses amis autoch -
tones s’il entonnait le con cert «d’ân eries mielleuses
c i rculant sur leur dos larg e », ân eries devenues plus
«bienséantes que jamais ces dern i è res années».

Ni exper t, ni interprète
S i m a rd rejette l’épith èt e «d’expert  des  autoch -

tones». «Je n’ai jamais donné un seul cou rs sur le sujet.
Ça a l’air bête d’insister, vu l’exotisme dans lequel on les
e n f e rme trop souvent, mais j’ai toujou rs considéré que
les autochtones participaient de la commune condition
humaine. » C’est peut-être parce qu’il se trouve à l’ai-
se parmi eux, pour en avoir  fréquenté plusieurs (sur -
tou t des Inuits et des Cris du Québec) depuis la fin
des an nées 60. D’ abo rd  sur le terrain en tant que
f o n c t i o n n a i re, puis de son poste universitaire, comme
« c o n s e i l l e r, complice, chercheur». Notamment lors-
qu’il a participé à la création d’une coopérative locale
crie. Très  tôt, Simard défen d l’idée d’u n gouvern e -
ment aut onome  pu b lic po ur la r égion inu ite. À
l’époque où s’élabore la Convention de la Baie James
(CBJ), il sert de conseiller aux dissidents inuits.
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L’ E N T R E V U E

A u t o c h t o n es: re f u s e r
la complaisance

Le sociologue Jean-Jacques Simard perçoit certains signes
encourageants dans la dernière crise à Kanesatake

FRED PROUSER R EUTER S

Le cin éas te Jean -Franç ois Po uliot posant de va n t l’Egyptia n Theatre d u Festiva l du  film d e Su ndance avant la projec tion d e La Gran de Séd uc tion ,
le  16 janvier d ern i e r.  Le film a obtenu le grand  p rix d u pub lic dans  la catégor ie Cin émas  du  monde .

Sundance couronne La Grande Séduction

M A R T I N  B I L OD E A U

B onne n ouvelle ce week -end pour La Grande Sé -
d u c t i o n. La délicieus e et impertinente comédie

de Jean-François Pouliot a en effet séduit l’auditoire
du Festival de Sund ance, qui l’a couronnée samed i
soir  de son grand prix du public dans la catégorie Ci-
némas du monde. 

Joint par téléphone ce week- end à son chalet des
L a u rentides, Pouliot voit ce prix comme l’ aboutisse-
ment naturel de l’expérience positive qu’il a vécue à
Su ndance la semaine dern i è re. «Ce prix du public

vient démentir un préjugé, que moi-mêm e j’avais, vou -
lant que le public  américain ne soit pas prêt à voir un
film  tourné dans une autre langue que la sien ne et
sous-titré. Je pense que, dans le monde difficile et moro -
se où nous vivons, les gen s veulent voir au cin éma un
re flet positif. C’est ce que ce film leu r off re, et c’est ce
qui, à mon avis, leur a permis de transcender le pro b l è -
m e de la langue et d’enjamber la barr i è re culture l l e . »

Le prestigieux prix, pour lequel La Grande S éduc -
t i o n s’ est distingué parmi 34 concurrents, devrait fa-
ciliter  la distribution aux États-Unis de cette pro d u c-
tio n d e Max Films, en lice pour 13 prix Ju tra dont

ceux des meilleurs film, réalisateur et scénario. « L e s
distributeurs aim ent le film , mais personne ne s’est ma -
nifesté encore », commentait Roger Frappier, depuis
Ch arlevoix samedi après-midi. «On dirait qu e tout le
monde attendait qu’il se passe que lque chose, et je pen -
se que ce prix va réveiller les gens. D’ autan t que c’est le
choix du public, et qu’en ce sens il est révélateu r du po -
tentiel du film sur le marché américain.»

Whale Rider et Bloody Sunday, les deux précédents
gagnants de ce prix, ont percé le marché américain 
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La comédie de Jean-François Pouliot
d é c roche le grand prix du public

Deux autres films canadiens se distinguent à Sundance

AR CHIVE S LE DEVOI R

Jean-Jac que s  Simard

D ’ A P R È S  L ’A F P  E T  AP

W ashington — Le général à la retraite We s l e y
Clark , p rétend ant  d émocrate à la Mais on-

Blanche, est embarrassé par le soutien à sa candida-
t u re du réalisateur polémiste Michael Moore qui a
q u a l i fié George W. Bush de « d é s e r t e u r » .

À la veille demain d ’une p rimaire dans le New
H a m p s h i re, M. Clark est poursuivi par la controverse 
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Primaire du New Hampshire
– – ––♦– – – –

L’appui de
Michael Moore

embarrasse Clark
John Kerry creuse son avance

R E U T E R S

Un  par lem ent aire réformis te  iran ien au c ou rs
d’un s it-in  d e pro t e s t a t i o n .

IRAN

Le Conseil des gardiens
bloque la réforme
du code électoral

■ À lire en page A 5


